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	Limoniscus violaceus

Le Taupin violace

	Statut communautaire
	Espèce d’intérêt communautaire 

	Taxonomie
	Insecte, Coléoptère, Elaterides
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats / Oiseaux
	DH2
	Monde
	-

	Convention de Berne
	-
	Europe
	En danger (D.E)

	Protection nationale
	-
	France
	En danger (D.E)

	
	Région
	En danger (D.E)

	
	Sources : UICN, liste rouge (LR), dire d’expert (DE)

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Le Taupin violacé présente des exigences écologiques très importantes. L’habitat type de l’espèce est constitué par une cavité située à la base du tronc et à ras de terre.

Toutes les forêts d’Europe où l’espèce a été recensée sont des forêts très anciennes de Hêtre ou de Chêne, dans des secteurs forestiers peu ou pas exploités. La majorité des données sont très anciennes. Il existerait actuellement seulement onze sites en Europe où des observations récentes ont été faites : 7 en France, 2 en Allemagne et 2 en Angleterre. En région PACA, il a été observé à la Sainte-Baume. L’évolution vers la futaie régulière provoque une diminution importante des habitats potentiels pour l’espèce.
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	Description générale de l’espèce

	La taille des adultes est de 10 à 11 mm. Le corps est de couleur noire, peu brillant, avec des reflets bleus foncé ou violacés au niveau des élytres, ces derniers sont déprimés de part et d’autre de la suture. La tête, le pronotum et les interstries des élytres sont pubescents, grossièrement et densément ponctués. La pubescence est de couleur grise et particulièrement abondante au niveau du scutellum.

Éléments caractéristiques : le pronotum est plus long que large, faiblement arqué sur les cotés et longuement rétréci vers l’avant. Les articles antennaires sont subtriangulaires à partir du quatrième article. Le troisième article est nettement plus petit que le quatrième. Les pattes sont noires, parfois brunâtres. Les tarses sont ferrugineux.

Il n’y a pas de problème de reconnaissance pour l’adulte si celui ci est observé dans les cavités basses des troncs d.arbre (cf. « Caractères écologiques »). S’il est observé après un battage de la végétation ou sur une inflorescence, il pourrait y avoir un risque de confusion avec deux autres espèces d.élatérides :

Cidnopus pilosus (Leske, 1785) var. cyanescens du Buysson, 1902. Cette espèce est de la même taille que Limoniscus violaceus.Elle en diffère d.un point de vue morphologique par un

pronotum aussi long que large.

Cidnopus minutus (L.) var. cyanichrous du Buysson. Cette espèce ressemble beaucoup à Limoniscus violaceus ; la taille plus réduite de C. minutus (6-7 mm) permet cependant de le différencier facilement. 

	Caractères biologiques

o Reproduction

 Le développement de l’espèce s’échelonne sur deux ans. Les œufs sont déposés dans les fentes et les fissures à l’intérieur des cavités. La ponte a lieu au printemps (en mai dans la forêt de

Fontainebleau). En élevage, l’éclosion se produit huit jours après la ponte. Le développement des larves s’étale sur 15-16 mois. Une fois écloses, les larves descendent dans le sol, au fond de la cavité, pour se nourrir. Elles cessent de s’alimenter à la fin de l’automne et hivernent. Elles redeviennent actives au printemps suivant. À la fin de l’été, elles s’immobilisent pour construire une logette nymphale où aura lieu la métamorphose. La durée de la nymphose n’excède pas huit jours en condition d’élevage. Les adultes restent à l’abri de la chambre nymphale durant l’hiver, pour n’émerger qu’au printemps suivant. Le vol des adultes dure de fin avril à début juin (observations en forêt de Fontainebleau). L’accouplement s’effectue principalement dans la cavité de l’arbre, parfois sur le tronc à proximité de la cavité.
 o Activité : En période de vol, les adultes restent toute la journée à l’intérieur des cavités, le vol se produit généralement en fin d’après-midi uniquement par temps chaud, préférentiellement par temps lourd et orageux.

o Régime alimentaire : Le régime alimentaire du Taupin violacé reste encore mal connu.

Les larves vivent principalement dans des cavités situées à la base de troncs d’arbres feuillus, au ras du sol. Il semble que celles-ci soient à la fois prédatrices (larves d’insectes) et saprophages (consommation de débris d’origine animale : pelotes de réjection, laisses de petits mammifères, cadavres d’insectes). Des adultes ont été observés sur fleurs de chêne.
o Capacités de régénération et de dispersion : La répartition très localisée  de cette espèce semble montrer que le Taupin violacé a un faible pouvoir de dispersion. Une expérience

menée en forêt domaniale de la Grésigne montre que le nombre d’arbres favorables à l’hectare potentiellement favorable à l’espèce est très variable selon les parcelles (de 1 à 10 arbres). Ayant peu de connaissance sur la biologie et la dynamique des populations de cette espèce, le nombre d’arbres par parcelle est choisi au cas par cas.
o Autres (longévité, etc.) :

	Caractères écologiques

Le Taupin violacé présente des exigences écologiques très importantes. L’habitat type de l’espèce est constitué par une cavité située à la base du tronc et à ras de terre. L’âge de l’arbre ne semble pas être un facteur déterminant. Toutes les forêts d’Europe où l’espèce a été recensée sont des forêts très anciennes, de Hêtre ou de Chêne, dans des secteurs forestiers peu ou pas exploités. Au cours du temps, à l’intérieur de la cavité, les détritus issus de la décomposition du bois, des feuilles mortes et des restes d’origine animale (pelotes de réjection, laisses de petits mammifères ou cadavres d’insectes) s’enterrent et s’agglutinent au contact de la terre humide. L’ensemble se transforme en une masse compacte noirâtre, souple et visqueuse où s’effectue le développement larvaire du Taupin violacé. La présence de restes d’origine animale est indispensable pour l’accomplissement du développement larvaire. Les conditions d’humidité qui règnent dans la cavité semblent être aussi un facteur clé du développement larvaire et nymphal du Taupin violacé. En forêt domaniale de la Grésigne (Tarn), l’espèce se trouve dans des parcelles exploitées en futaie sur souche. Ce mode d’exploitation est favorable à la formation de cavités basses nécessaires au développement du Taupin violacé.

	Répartition géographique

Le Taupin violacé est une espèce ayant une répartition ouest paléarctique. C’est un endémique européen répandu de façon discontinue du nord de l’Espagne, au Danemark et à l’Autriche. La majorité des données sont très anciennes. Il existerait actuellement seulement onze sites en Europe où des observations récentes ont été faites. 

En France sept sites sont connus: la forêt de Compiègne (Oise), la forêt de Fontainebleau (Seine-et-Marne), la forêt de Boulogne (Loir-et-Cher), la forêt de Tronçais (Allier), les Causses de Grammat (Lot), la forêt de la Grésigne (Tarn) et la forêt de la Sainte-Baume (Var). 

En région PACA : une seule station, la Sainte-Baume.
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	Evolution, état des populations et menaces globales

Le déclin du sylvopastoralisme dont les brûlis contrôlés devaient favoriser la création des cavités basses. Le toilettage des forêts éliminant les sujets cariés lors de coupes sanitaires. L’exploitation forestière en futaies sur souches et en taillis-sous-futaie (qui sont propices aux nécroses évoluant en cavités basses) est très favorable à l’espèce. L’évolution vers la futaie régulière provoque une diminution importante des habitats potentiels pour l’espèce.


	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Non connue. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Présence potentielle partout où se trouve des chênes vieux ou morts (souches, vieux arbres). 

o Effectif 

Non connu.

o Importance relative de la population 

Non connue.

o Dynamique de la population 

Non connue. 

o Isolement 

Population non isolée.

o Etat de conservation de l’espèce 

Non connu. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site. Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

	Possibilités de restauration 

Non évaluées. 

	Facteurs favorables/défavorables 

Dans la région PACA, la déprise agricole, notamment agro-pastorale, entraîne une progression du couvert forestier. Ce phénomène est favorable aux peuplements de chênes (habitat larvaire), et par la même au Lucane cerf-volant. 

Le nettoyage des arbres morts et des souches est une pratique sylvicole défavorable à cette espèce. 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 

Laisser vieillir naturellement les peuplements de chênes. 

	Recommandations générales 

Activités agricole et forestière : laisser les souches et les arbres vieux ou morts.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Non connus.

	Principaux acteurs concernés 

Office national des forêts, propriétaires forestiers, agriculteurs. 

	Annexes

	Bibliographie 
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	Carte 

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 


